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À tous ceux qui ont croisé mon chemin,
et qui ont reçu à travers moi l’aide espérée,

À tous les esprits qui ont aussi pu communiquer
des messages d’espoir à leurs proches,

À tous ceux qui sont en quête de s’améliorer
et de comprendre le sens de leur vie,

Je dédie ce livre.
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    Poème à ma Maman

    
      
        À toi Maman qui es partie,

        Elle brille la lumière

        De ta tendresse, de ton rire si particulier,

        Quand tous autour d’une table,

        Tu pouvais nous rassembler.

         

        À toi Maman qui es partie,

        Toi qui voulais une dernière fois nous réunir,

        Car tu sentais qu’il fallait te préparer à partir.

        Tu te préoccupais de ce que nous allions devenir,

        Sans te poser la question de savoir

        Si tu allais t’en sortir.

         

        À toi Maman qui es partie,

        Les années passent et tu es toujours dans nos cœurs.

        Je te vois, je t’entends,

        Je te sens parfois là, parfois ailleurs.

        Oh je sais bien ! Toujours occupée à veiller sur tes

        Petits vieux, l’élan de ton âme te pousse encore à

        Servir sous la mission céleste de ton Dieu.

         

        À toi Maman qui es partie,

        Tu évolues sur les différents plans de lumière,

        Aidant ceux que tu peux soutenir, apportant l’amour,

        Et l’aide à ceux qui sont perdus.

         

        Je te dis, à toi Maman qui es partie,

        Merci d’avoir été ce que tu fus pour moi,

        Une mère aimante dotée d’un grand cœur.

         

        Je te dis, à toi Maman qui es partie,

        Que ta lumière brille aujourd’hui,

        De ton amour, je survis,

        Pour un jour, pouvoir me blottir dans tes bras,

        Je te dis, à toi Maman qui es partie,

        Merci !

      

    

  



Avant-propos
Plusieurs années ont passé depuis la parution de Je communique avec les défunts. Cette période m’a permis d’approfondir mes échanges avec le monde spirituel, aussi bien dans ma vie privée qu’à l’occasion de mes consultations et conférences. Dans les deux premières parties de ce livre, je montre au lecteur que le monde spirituel est intrinsèquement lié au monde terrestre. Le foisonnement de détails donnés lors de mes échanges médiumniques le prouve.
Mes guides spirituels nous conduisent à saisir le véritable sens de l’existence sur terre en nous responsabilisant face aux actes que nous posons. Ils nous invitent à mieux connaître nos imperfections, dans le but de les combattre et de réussir à les dominer. De cela, dépend notre stagnation ou notre avancée sur le long chemin qui mène à Dieu.
L’un de mes guides, Gabriel, nous le démontre dans la troisième partie de ce livre, où il nous met en présence de différents esprits autorisés à venir me parler par le biais de l’écriture automatique, nous délivrant ainsi de nombreuses psychographies. C’est ainsi que se déroule une très longue et bouleversante conversation, à travers le témoignage sincère de ces êtres qui se trouvent dans le monde des esprits.
Certains quittent volontairement ce monde. La fin de la troisième partie et la quatrième partie de cet ouvrage sont consacrées à une étude du sujet fondée sur mes échanges avec le monde des esprits. J’y dévoile une infime partie de leur réalité.
Dans le souci de ne pas surcharger cet ouvrage, je ne reviendrai pas sur mon parcours initiatique dans la médiumnité ; mon précédent ouvrage le relate dans le détail1. J’aborderai toutefois brièvement ma manière particulière de fonctionner en médiumnité afin que les lecteurs qui n’ont pas lu mon précédent livre ne soient pas perdus devant les nouvelles informations présentées ici.

1. Je communique avec les défunts, Presses du Châtelet, 2012 ; Archipoche, 2016.





I
Ma relation avec le monde spirituel


Toute personne ayant reçu un message du monde spirituel voit la vie différemment. Nous sommes tous confrontés un jour ou l’autre à la perte d’un être cher. Recevoir des nouvelles de celui ou de celle que l’on a aimé est un cadeau magnifique, inoubliable, bouleversant, principalement quand ces messages s’accompagnent de preuves irréfutables de survie, de détails que seuls vous et l’être aimé êtes à même de connaître. Je vis chaque jour qui passe, que ce soit dans ma vie privée, lors de mes consultations ou de mes conférences, la continuité des rapports entre le monde des esprits et le monde des vivants. Je délivre des messages précis venant du monde spirituel à ceux qui sont dans la souffrance d’un deuil. Mon plus grand bonheur est de voir changer le visage de celui qui souffre quand il reconnaît les preuves de survie d’un bien-aimé, attestant de sa présence à ses côtés.
Ma médiumnité est très variée, comme je l’explique dans mon précédent ouvrage. Je vois les esprits, je les entends, leurs énergies m’incorporent à différents stades. Cette faculté n’est pas toujours facile à vivre au quotidien, face à la souffrance des vivants mais aussi en raison des ressentis que peuvent me transmettre les défunts. L’incorporation de l’énergie d’un esprit qui me fait comprendre la manière dont il a quitté ce monde m’expose souvent à vivre des expériences inoubliables. Je ressens les variations et la densité de l’incorporation, plus ou moins forte et à des degrés divers, allant parfois jusqu’à l’immobilisation la plus complète de mon corps. Vous le comprendrez à travers les exemples donnés dans ce livre.




  

  L’expérience d’une mort physique

  
    Cette expérience s’est déroulée à Bordeaux, au retour d’une conférence à Bazas. Mon compagnon Philippe et moi-même faisions une halte chez Michelle, une amie de longue date, qui se proposa gentiment de nous rassasier avant de prendre le chemin du retour. J’étais fatigué par la séance médiumnique, qui avait duré trois heures et, comme toujours, il me fallut du temps pour redescendre en vibrations.

    Le lendemain, nous étions tous les trois réunis autour d’une table et tenions une conversation à bâtons rompus. Je parlais plus explicitement de la mort que je vivais tous les jours à travers mes contacts sans l’expérimenter totalement sur le plan physique.

    Quelques mois plus tôt, et à plusieurs reprises, j’avais formulé le souhait d’accompagner des personnes en fin de vie, de leur décrire ce qui les attendait de l’autre côté. Mon compagnon me rappela alors une expérience médiumnique vécue au chevet de sa mère hospitalisée qui vivait ses derniers jours. Il avait souhaité que je l’accompagne pour lui rendre visite.

    Alors que nous entrions dans sa chambre, une énergie me plaqua contre le mur et me cloua sur place avec une force extraordinaire.

    Je compris d’emblée que je ne devais pas approcher du lit de la mourante. Philippe me regarda sans comprendre ce qui se passait. Les énergies présentes dans la pièce me laissaient entrevoir un départ assez proche. Je voyais l’esprit d’une femme qui tournait autour de la mourante, et je sus immédiatement qu’elle avait autrefois subi l’ablation d’un sein. Mon compagnon la reconnut comme étant sa tante.

    Sa maman était très entourée. Deux jours plus tard, elle mourut et nous nous retrouvâmes au funérarium. Au moment de franchir le seuil de la porte, non sans appréhension, je pus m’approcher à ce moment-là et sans difficulté de sa dépouille.

    Les différentes énergies présentes autour de son corps physique étaient amplifiées, variables en intensité. Elles me laissaient comprendre que le travail de dégagement du corps physique avait commencé. Mon ami avait assisté sa mère alors qu’elle tombait dans le coma, essayant de lui parler, de la rassurer quant à l’existence d’une vie après la mort. C’était un sujet qu’ils n’avaient jamais abordé auparavant. Il me confia que sa maman était athée.

    Mais, revenons au moment où je relatais ces faits à mon amie Michelle. Elle m’écouta attentivement, avant de nous parler des derniers mois de souffrance vécus par son mari. Elle nous raconta la progression de la maladie de Jacques jusqu’à son départ final, et nous fit remarquer un point commun avec l’histoire de la maman de mon compagnon : Jacques et Huguette étaient tous deux athées. La fatigue m’envahissait de plus en plus. Je ressentais des énergies dans la pièce où nous nous trouvions. Je savais que nous n’étions pas seuls mais je relativisais, sachant que les esprits parfois me suivent après les conférences. Afin de me préserver, je refuse toujours tout contact avant de reprendre des forces. Il allait pourtant en être autrement…

    Alors que nous étions attablés pour le déjeuner, l’esprit de Jacques m’apparut soudainement. Ce qui allait suivre fut pour moi une expérience inoubliable. Avec une force incroyable, son énergie incorpora mon corps par les pieds, remonta dans mes jambes, mes hanches, mon torse, mon cou ; ma respiration devint de plus en plus saccadée, mon visage blêmit, ma température changea. Je ne pouvais pratiquement plus respirer. Mon amie Michelle s’écria : « Jacques, arrête ! » et aussitôt, tout s’arrêta. Je venais de vivre dans mon corps un aperçu de la mort physique de Jacques, jusqu’aux extrêmes limites. Il me fallut deux journées pour m’en remettre. De retour en Bretagne, je m’empressai d’appeler mes guides pour comprendre l’expérience et la raison de celle-ci. J’aurais pu à ce moment-là passer de l’autre côté. À ma grande surprise, ce ne sont pas mes guides qui me répondirent, mais l’esprit de ma maman qui, dans une incorporation, s’appliqua à prendre mon bras puis ma main, pour me faire écrire ceci :

    
      Mon cher fils,

      Je sais que l’épreuve traversée chez ton amie Michelle a été impressionnante, te marquant au plus profond de toi-même. Tu sais que nous sommes dans différents plans vibratoires plus ou moins élevés et plus ou moins proches de vous, selon l’évolution de chacun. Je suis moi-même sur un plan élevé. Je viens te dire que nous sommes nombreux à être autour de toi. L’expérience vécue chez ton amie Michelle est une réponse à tes pensées : « Dois-je aller auprès de ceux qui vont quitter la terre pour aider au passage ? » La réponse vient de t’être donnée : non !

      Tu as la faculté de ressentir nos énergies. Lors d’un processus de déliement, la puissance de celles-ci peut être dangereuse pour toi. Il est essentiel de te rappeler ta constitution. Tu as un corps physique, et l’énergie qui l’entoure, tu l’appelles « corps spirituel ». Ton âme incarnée, ton corps physique et ton corps spirituel sont étroitement liés. Nous abaissons nos vibrations et tu élèves celles de ton corps spirituel ou éthérique pour pouvoir nous voir ou nous entendre. J’aime cette expression car le corps éthérique est vaporeux et plus ou moins lumineux.

      Le jour où tu as approché la maman de Philippe, elle était en pleine préparation de la rupture des liens qui l’unissaient à son corps physique. Il a fallu te bloquer, t’empêcher d’avancer, pour te protéger. Réflexion faite, tu as compris que, pendant le temps de préparation au dégagement, tu devais te préserver de certains fluides néfastes pour toi.

      Nous n’avons cependant pas pu intervenir lors de ta rencontre avec l’esprit de Jacques car tes guides spirituels ont autorisé l’expérience de cette incorporation. Pourquoi ? Parce qu’il fallait que tu en retires une leçon. Vous avez attiré l’esprit de Jacques après avoir longuement parlé de lui. Il était heureux que vous soyez à nouveau réunis, avec Michelle, et son esprit souhaitait manifester sa présence.

      Alors qu’au fil des paroles et de la discussion vous vous approchiez du moment de sa mort, et qu’en parallèle tu évoquais le fait de vouloir aider les âmes à passer dans le monde spirituel, Jacques est revenu par la pensée à l’instant de son départ. Il s’est approché de toi et il t’a incorporé jusqu’au niveau de la gorge, te faisant ressentir les effets de ce que pouvait être un semblant de mort physique. Ce n’est pas allé plus loin mais, heureusement, tu es protégé et nous veillons sur toi.

      L’énergie que tu perçois depuis l’âge de six ans est le fluide universel mélangé au fluide des êtres qui, depuis l’autre monde, tournent autour de toi, tu le sais. Ton hypersensibilité à capter et à percevoir notre présence peut encore se développer dans l’incorporation des énergies d’intensité variable.

      Nous te mettons en garde : demande bien l’aide de tes guides, de tes protecteurs et de ceux qui, ici, te soutiennent dans ton avancée. Ce moment était aussi un petit rappel de ta connexion bien présente à tout moment avec notre réalité, une manière de te rappeler que tu peux corporellement nous ressentir à différents degrés dans cette énergie d’amour quand, en réelle connexion avec nous, on voit ton aura s’éclaircir. Tu es un être de lumière, comme beaucoup sur cette terre, sur le chemin de l’évolution, en tant qu’être et en tant que médium. La mort physique n’est qu’un passage vers une autre vie, dis-le, crie-le, prouve-le, nous serons toujours là pour t’aider.

      Ta maman qui t’aime.

      Je suis avec toi, ne l’oublie jamais, je suis la pensée et l’amour qui nous lient à jamais.

      À bientôt, mon Grand !

    

    Ce message de l’esprit de ma maman me fit saisir l’importance de ne pas m’approcher de trop près des mourants. Mon travail ne relevant pas du soin à leur apporter, il me fallait comprendre que certains fluides sont néfastes pour moi.

    J’en conclus que les esprits de Jacques et d’Huguette qui ne croyaient pas du tout à une vie après la mort auraient pu s’accrocher à mon fluide vital en quittant leur corps physique, tel un noyé qui ne sait pas nager et s’agrippe à celui qui est à côté de lui, au risque de l’entraîner dans sa noyade.

  




Un contact très violent
J’ai hésité avant d’évoquer cette histoire, par crainte d’une possible interprétation erronée de la part de certains ou de l’incrédulité d’autres, mais elle est vraie, comme peuvent le confirmer les nombreuses personnes – notamment la présidente de l’association – qui ont assisté à cette conférence filmée. J’ai décidé de témoigner afin que le lecteur réalise le véritable sens de la médiumnité à incorporation et les risques que court un médium au contact d’esprits peu évolués.
J’interviens de manière bénévole au sein de plusieurs associations d’aide au deuil qui invitent un médium une fois par mois. Je me rendais pour la première fois à celle de Bats, dans les Landes : « Prends ma main. » C’est à cette occasion que je fis connaissance de la présidente, Violette, venue m’accueillir à la descente du train, à Dax. Dans sa voiture, qui nous conduisait à ce petit village, je reçus soudain un léger coup sur le flanc droit. J’eus tout de suite la vision du gyrophare d’une camionnette de gendarmerie. Je demandai à Violette : « N’y a-t-il pas eu un assassinat, une mort violente dans le coin ? » Violette me répondit : « Oui, peut-être. » L’angoisse très forte au plexus solaire provoquée par ce petit coup sur le côté, non violent mais surprenant, m’avait fait un peu peur et me laissait supposer une conférence difficile. J’étais convaincu que mes guides me prévenaient que la journée du lendemain allait être mémorable.
 
Nous fûmes reçus dans un cadre magnifique, une vieille demeure typique des Landes avec son toit de tuiles rouges et ses murs blancs. Nos hôtes étaient charmants et nous allions très vite nous lier d’amitié. Au moment de passer à table, je décidai de m’absenter quelques instants pour me laver les mains. Dans la salle de bains située à l’étage, j’entendis une voix : « Ha ! Voilà maintenant un Breton ! » C’était un trait d’humour venu sans doute d’un esprit habitué à la maison et à la visite de médiums de différentes régions. Revenu à ma place, tandis que nous échangions entre convives sur la diversité de mes facultés, je vis soudain à l’angle de la pièce l’esprit d’un homme qui portait un béret et me regardait étrangement, avec un air à faire froid dans le dos. Je tournai la tête, faisant semblant de ne pas l’avoir vu, mais il se rapprocha et avec insistance me montra la cheminée. J’étais embarrassé, gêné de voir un esprit vouloir communiquer au cours d’un repas, chez des personnes qui vous reçoi-vent pour la première fois. Violette avait remarqué que je regardais avec insistance un endroit précis de la pièce. Spontanément, les mots suivants passèrent à travers moi : « Je suis un des propriétaires de cette maison, il n’a pas fait ce qu’il fallait faire avec la cheminée, on le lui a bien fait comprendre quand il était là-haut ! »
Violette était stupéfaite. Elle m’avoua : « Marc, mon mari, n’a eu que des soucis quand il faisait les travaux ! » L’esprit poursuivit en laissant échapper, à travers ma bouche : « Tombé de l’échelle ! Tombé de l’échelle ! » Marc était en effet tombé de l’échelle, ce que me confirma sa femme. Cinq minutes plus tard, alors que tout le monde à table devisait calmement, l’esprit d’un médecin se présenta à son tour : « J’ai vécu ici, il y a quelques années, je suis accompagné du voisin Gaston. » Je demandai alors à mes hôtes s’ils connaissaient ce monsieur. Marc, stupéfait de ces intrusions, me confirma que Gaston était bel et bien un ancien voisin.
D’une manière ironique, l’esprit du médecin fit également allusion à une boîte en fer dont seule la famille de Violette connaissait l’histoire. Il me montra aussi des armoiries cachées que les nouveaux occupants avaient découvertes, détail que Violette et Marc reconnurent avec surprise et étonnement.
L’intervention de l’ancien propriétaire donnait à cette soirée un caractère surprenant. Il saisissait l’opportunité de ma présence, moi le médium, pour indiquer qu’à son époque les lieux étaient occupés différemment, les cheminées fonctionnant et n’étant pas obstruées.
 
Après cette soirée riche en émotions, je poussai plus loin la réflexion en me demandant si ces interventions prouvaient que l’esprit de l’ancien propriétaire hantait toujours les lieux ou s’il était simplement de passage. La dure journée qui m’attendait le lendemain ne m’inclinait pas à entamer une conversation avec lui. Ce séjour allait être plein de surprises… et pas toutes agréables.
 
Le jour de la conférence, j’eus la vision de la rue conduisant à l’église, décorée comme pour une fête religieuse, avec des draps tendus à droite et à gauche. J’avais l’impression d’être dans un autre lieu, à une autre époque. Sur le moment, je préférai garder cela pour moi. Un peu stressé, j’avançai pas à pas vers la salle où allait se dérouler la conférence. C’est à ce moment que j’entendis : « M. Tasting vient de partir. » La présidente, stupéfaite, m’affirma que ce M. Tasting était un voisin.
Je fus étonné par les dimensions de la salle, avec son haut plafond. Les chaises étaient alignées, prêtes à accueillir les visiteurs. Je priais en silence, quand je vis devant moi s’ouvrir une porte derrière laquelle brillait une grande lumière. De celle-ci se détacha l’esprit d’une jeune femme qui lançait des pétales de roses devant moi. Elle me montra la rue menant à l’église, les draps étendus de chaque côté indiquant le chemin à suivre. Là où, jadis, lors d’une fête, les enfants jetaient des pétales de roses. Cette vision de beauté, féconde de sens, m’éblouit au plus haut point.
C’est avec confiance que je commençai une conférence qui restera gravée à jamais dans ma mémoire. Ces réunions débutent toujours par une première partie au cours de laquelle j’aborde un thème destiné à aider les personnes à progresser spirituellement. Avant la deuxième partie, consacrée aux contacts médiumniques, un moment de pause permet aux participants de déposer sur une longue table la photo de leur défunt. Je l’utilise ou non, suivant la façon dont l’esprit m’apparaît. Parfois, sans support, je vais dans la salle, là où je suis guidé à délivrer le message. Je reviens ensuite chercher la photo du défunt concerné, celle-ci parmi tant d’autres, et cela confirme toujours la réalité de mes perceptions. Je ne vous cache pas qu’il est toujours stressant de se retrouver face à cent vingt personnes qui vous dévisagent et attendent beaucoup de vous. Cette attente, je la sens imprégner tout mon être. Au moment où j’entre en médiumnité, la tension disparaît et je ne suis plus moi-même. Je deviens comme ces bateaux sur l’océan, voguant tantôt sur une mer calme, tantôt sur une mer agitée.
J’étais donc face à mon public, priant pour inviter les esprits à venir communiquer. L’esprit d’un petit garçon se tenait à côté d’une femme qui versait de chaudes larmes ; je sus tout de suite qu’il s’agissait de son enfant. Je ressentis sa souffrance et le désir de l’enfant de communiquer avec elle. Il fallait que je les aide. Je décrivis son apparence à sa maman, qui l’identifia immédiatement. J’entendis : « C’est Thomas, Tom qui veut parler avec sa maman, Isa. » L’enfant de cette dame s’appelait Thomas. L’un de mes guides me mit en garde : « C’est trop tôt, Alain Joseph, attention, c’est trop tôt ! » Mon envie de soulager la maman était plus forte, je n’écoutai pas mes guides et entrai en contact médiumnique avec le petit garçon… Il me donna des détails sur les circonstances de sa mort tragique, me montra l’intérieur de la maison de ses parents, et aussi une scène singulière où son esprit était sur une machine à laver le linge dont le hublot fermait mal. Tom, à travers mes lèvres, se mit à en imiter le claquement. Sa maman comprit aussitôt qu’il était à côté d’elle, le matin même de la conférence. En effet, elle avait remarqué que le lave-linge qu’elle avait mis en marche faisait un drôle de bruit. C’était pour Isabelle une belle preuve de la présence de son fils. L’esprit de Thomas avait peu d’énergie, je sentais bien que je ne devais pas aller plus loin. J’oubliai cependant l’avertissement d’un de mes guides et l’impensable arriva.
Tandis que je décrivais à sa maman une intervention chirurgicale à un endroit bien précis sur le côté droit du corps de l’enfant, je reçus un très violent coup au même endroit. Je venais de me faire agresser par l’invisible. À ce moment, des bruits retentirent dans le plafond de la salle, les auditeurs levèrent les yeux, certains craignant même que les lustres ne se décrochent. Une vidéo de la conférence atteste la véracité des faits ici relatés. Sous l’effet du coup, je poussai un cri de douleur qui passa inaperçu, absorbé par les bruits provenant du plafond. Cette agression mit instantanément fin au contact avec Thomas. Mon état de médiumnité me permit de supporter la douleur. Je poursuivis donc, adressant les messages des esprits qui se manifestaient. L’un d’eux, à la fin de la conférence, me guida une nouvelle fois vers la maman de Thomas, à qui je dis : « J’ai reçu tout à l’heure un coup de couteau, n’y a-t-il pas eu un homicide à côté de chez vous ? » Émue, Isa le confirma.
J’étais en présence de l’esprit d’une victime poignardée dont l’assassin avait été libéré la veille, et au même moment en contact médiumnique avec cet enfant à qui on avait ouvert le corps pour un don d’organes… Je n’obtins pas plus d’informations sur ce qui s’était passé, à savoir si l’esprit de la victime en colère m’avait agressé volontairement ou s’il avait juste voulu m’incorporer au même moment que l’enfant, me blessant ainsi par la violence de leurs énergies et de leurs volontés à communiquer. Je me souvins alors du petit coup que j’avais reçu à mon arrivée à Bats – mes guides m’avertissaient du danger.
De retour chez mes hôtes, je soulevai ma chemise et criai de stupeur : « Regardez ! Que voyez-vous là ? » Chacun put constater une marque rouge sur ma peau, comme si j’avais reçu un coup de poignard. Je m’étais réellement fait agresser et marquer physiquement par des forces invisibles. Au moment de me coucher, j’avoue que je n’étais nullement rassuré. Je me suis enfermé dans ma chambre, et j’ai prié Dieu de me donner la force et le courage de continuer à aider les personnes en souffrance et à surmonter la peur que ce genre d’attaque par l’invisible peut provoquer. Je gardais en mémoire la vision de cette jeune fille resplendissante de lumière qui avait jeté devant moi des pétales de fleurs. Je ne savais pas qui elle était, ni ce que son apparition signifiait. J’allais le comprendre bien plus tard.
L’association fut agréablement surprise des beaux contacts médiumniques reçus ce jour-là, des précisions données – des noms, prénoms – et d’avoir obtenu autant de preuves de survie, indispensables pour lever les doutes sur la présence des esprits autour de nous.
 
J’ai quitté Bats avec une côte fêlée qui m’a fait souffrir pendant un bon mois, inquiet à l’idée qu’une telle expérience puisse se reproduire. Quelques jours plus tard, la présidente de l’association me téléphona pour m’avertir qu’elle avait senti chaque jour, depuis mon départ de Bats, une forte odeur de rose dans la chambre que j’avais occupée. Comme mon parfum ne contenait pas d’extrait de cette fleur, je pensai, sans en comprendre encore le sens, à la vision de cette jeune femme qui lançait des pétales de roses devant moi.



Une aide inattendue
Le mois suivant, j’intervins au sein de l’association « Rémi » à Rambouillet. Je craignais de nouvelles manifestations violentes. La veille de la conférence, avec la présidente, je cherchais une place pour me garer quand une voix me dit : « Non, pas ici, un peu plus loin derrière le poteau, il y a un petit chemin qui mène au restaurant, facile d’accès. » Je répétai ce que je venais d’entendre à Francine, qui s’écria : « C’est Rémi ! Il avait toujours l’habitude d’emprunter ce chemin ! » C’était le premier contact avec l’esprit de Rémi, fils de Francine et de Dominique, décédé brutalement dans un accident de voiture survenu le 4 août 2007.
Au cours du déjeuner, l’esprit de Rémi m’apparut. Il portait un uniforme et me montra une médaille militaire à son cou, que sa mère garde aujourd’hui précieusement. Il me dit : « N’aie pas peur d’être agressé, nous te protégerons. » J’étais rassuré de savoir que Rémi et mes guides veillaient au grain. Ce-jour-là, des bruits se firent aussi entendre dans la poutre située au-dessus du public. J’étais en pleine discussion avec des esprits d’un jeune âge, des esprits malicieux et plaisantins, d’un autre niveau d’évolution. Ils s’amusaient à se balancer tout en me souriant. Tout se passa bien. De nombreux messages et preuves de survie furent délivrés dans l’amour.



Sainte thérèse de lisieux
J’ai parlé précédemment de l’esprit d’une jeune femme jetant devant moi des pétales de roses. Elle m’apparaissait de temps à autre dans mes déplacements avant les conférences, sans que j’aie pu dialoguer avec elle. Quelques mois plus tard, je roulais vers Brest et, tandis que je priais, une voix me dit : « Sainte Thérèse sera avec toi aujourd’hui ! » Je fus surpris et décontenancé par la voix pleine d’amour qui me transmettait cette information. Je connaissais son nom, bien sûr, mais je ne la priais pas.
Je ne compris le sens de ce message qu’à la fin de la séance médiumnique. L’esprit d’un jeune homme me montra sa maman dans la salle. N’ayant plus d’énergie, je n’étais pas certain de pouvoir établir un contact. À ce moment-là, une dame âgée présente dans l’assemblée attira mon attention. Elle avait la tête baissée et joignait les mains dans une attitude de prière. Sur ses épaules étaient posées les deux mains de l’esprit de ma maman ! Je lui dis alors : « Que se passe-t-il, madame, je viens de voir les deux mains de ma chère maman sur vos épaules ? » Elle me répondit : « Oui, monsieur, je suis en train de prier pour vous, aidée peut-être de votre maman afin que vous ayez assez d’énergie pour délivrer un message à cette dame qui en a tant besoin, un message de son fils. » Je la remerciai et, touché par cette délicate attention, je fus transporté dans un autre élan d’énergie pour délivrer mon message.
La conférence terminée, les gens quittaient la salle, heureux, particulièrement ceux qui avaient eu la chance d’avoir un contact avec leur cher disparu. La dame âgée qui avait prié pour moi vint timidement me voir. Elle me dit ces quelques mots qui me troublèrent : « Mon cher monsieur, merci pour tout ce réconfort. Je vous donne la photo de sainte Thérèse, qui était avec vous aujourd’hui. » Le message dans la voiture devenait limpide.
Sainte Thérèse m’avait-elle accompagné jusque-là lors de mes conférences, pour alléger le poids de ceux qui souffraient de la perte d’un être cher ? Était-ce elle que j’avais vue plusieurs fois me jeter des pétales de roses ? Avait-elle, pendant une semaine, enveloppé d’une odeur de roses la chambre que j’avais occupée lors du déplacement à Bats, lorsque j’avais été blessé dans ma chair, marqué par l’invisible ? Oui, sincèrement, je le crois. Thérèse n’a-t-elle pas dit qu’elle jetterait des fleurs, plus particulièrement des roses, du haut du ciel, et qu’elle aiderait ceux qui veulent faire du bien sur terre ? N’a-t-elle pas dit, comme repris dans le livre Histoire d’une âme, de sainte Thérèse : « Que je serai malheureuse au Ciel, si je ne puis faire de petits plaisirs sur la terre à ceux que j’aime ! »
Sainte Thérèse s’alliait ainsi à mon travail, elle m’encourageait à continuer, à prouver la survivance de l’âme et à aider mon prochain dans l’amour. Je décidai de faire un pèlerinage jusqu’à Lisieux, où j’ai trouvé force et quiétude. J’étais heureux que sainte Thérèse s’intéresse à moi, pauvre pécheur parmi tant d’autres. Nous sommes tous entourés d’êtres de lumière, telle sainte Thérèse, à qui nous pouvons adresser nos prières.



Une invitation à déménager
D’où me vint un jour l’idée de regarder sur Internet des photos de maisons mises en vente ? Je ne saurais le dire, mais une longère bretonne des années 1900 attira mon attention. J’entendis : « Tu vas l’habiter, cette maison. » Cette affirmation m’avait intrigué, puisque mon ami et moi n’avions pas l’intention de déménager. Pour en savoir davantage, je me rendis sur place. Là, une dame à qui les propriétaires avaient confié les clés nous accueillit. Elle dit me reconnaître, ce qui m’étonna, et avant que nous franchissions le seuil de la porte, elle affirma : « Cette demeure est faite pour vous. » Dès mes premiers pas dans la maison, je ressentis immédiatement une énergie m’envahir. Je compris que l’ancien occupant des lieux venait de se désincarner. Me revenaient alors les souvenirs de la nuit précédente. Je m’étais réveillé vers 3 heures du matin, avec le sentiment d’être observé et j’avais eu la vision de l’intérieur de cette habitation, garnie de mes meubles, comme si nous l’occupions déjà.
Ma sensation se révéla juste quand la dame me confirma avoir perdu son compagnon. L’esprit de cet homme, présent à mes côtés, était-il en train de me guider ? Je ressentis tout de suite une attirance très forte pour cette vieille longère située juste en face du cimetière. Allions-nous être dérangés un peu plus souvent que d’habitude ?
Dans l’attente d’une rencontre avec les propriétaires, j’anticipais leur possible réaction quant à mon activité professionnelle, parce que, pour beaucoup, médium s’apparente à charlatan. Mais pas pour ces personnes, avec qui nous allions bien nous entendre. Dans cette bâtisse, j’ai compris rapidement que des esprits passaient leur chemin. Tout se déroula à une vitesse incroyable. Nous n’avions rien signé mais nous avions déjà les clés. À chaque visite je me sentais épié. Alors que nous visitions les lieux, je remarquai un beau crucifix sur un mur et pensai aussitôt : « Il est beau, ce crucifix, s’ils pouvaient l’oublier. » La réponse ne se fit pas attendre : « Ah ! Il te plaît ? Alors tu l’auras. » Mon ami, qui quelque temps plus tard visitait seul la maison, le remarqua également, pensant qu’il aurait sa place sur la cheminée si les propriétaires l’oubliaient.
Le jour de la signature de l’acte d’acquisition, nous fêtions l’événement dans la maison avec les vendeurs. Nous avions remarqué que le crucifix avait disparu, sans doute emporté dans le déménagement. Mais l’esprit de l’ancien occupant des lieux se présenta, souriant, heureux de nous voir ensemble. Il me montra son chien de chasse qui l’accompagnait, sa voiture, plus précisément une Renault Clio verte, sa manie de chercher ses clés, ses créations artistiques, son cancer, puis il disparut. Je pensai que c’était lui qui m’avait dit, dans la chambre à l’étage, que le crucifix nous appartiendrait, mais qu’il m’avait raconté des histoires. Son fils était présent avec sa femme et leur enfant de sept ans. Ils nous expliquèrent que leur enfant avait été marqué par la mort de son grand-père. Le jeune garçon avait approché le corps et lui avait dit, en lui caressant la main : « Tu vois, papy, maintenant tu ne souffres plus. » Ses parents affirmaient qu’il lui parlait. Souvent, les enfants à cet âge ont une maturité spirituelle et une ouverture d’esprit supérieures aux adultes. Ils peuvent se souvenir d’un autre monde, avoir leur canal médiumnique ouvert, qui parfois se referme, ou à l’inverse s’ouvre davantage. Ce que nous avons vécu plus tard en est une illustration.
Nous étions dans le séjour, autour d’une petite table. Le garçonnet vint vers mon compagnon et moi-même, il cachait quelque chose dans son dos. Puis soudain il tendit son bras vers nous. Il avait à la main le fameux crucifix. Il nous dit : « Tenez, ça c’est pour vous. » Nous en restâmes bouche bée. Comment pouvait-il savoir que son grand-père m’avait dit : « S’il te plaît, ce crucifix, tu l’auras. » Personne n’était au courant de ce souhait.
Un autre jour, alors que nous n’avions pas encore emménagé, je trouvai un pendule sur une table, bien mis en évidence, sur de vieux papiers ! Comme si le grand-père de cet enfant, qui avait fabriqué ce pendule, m’invitait à m’en servir. Je m’apprêtais ensuite à faire le tour de la maison pour vérifier si les volets étaient bien clos, quand j’entendis : « Il est temps que tu viennes nous rejoindre, nous nous ennuyons, ici. » Je fis la sourde oreille car le moment était mal choisi pour un dialogue qui devait être préparé. Je savais que l’occupation des lieux par les esprits n’avait rien de normal et que celle-ci retardait leur évolution spirituelle sur le long chemin qui mène à Dieu. Cette maison allait nous faire vivre les mois suivants de surprenantes aventures.
Comme vous le comprendrez plus loin, de nombreux esprits occupent un plan proche de la terre. Encore attachés à la matière, à leurs biens terrestres, ils s’incrustent dans notre quotidien.



De nouvelles matérialisations
La maison était en travaux, nous mettions les bouchées doubles pour emménager au plus tôt. Nous n’étions pas seuls, mais entourés d’esprits perçus d’une manière éphémère. Je les voyais de temps en temps, j’entendais leurs murmures et leurs discussions. Ils me laissaient en paix, ce que j’appréciais beaucoup. Je pouvais ainsi lâcher prise, porté par la joie de ce changement de lieu de vie. Ce fut une grande surprise de constater, lors de la prise de plusieurs photos, leur matérialisation autour de moi. Plusieurs visages apparurent sur la porte d’entrée, dont celui de l’esprit d’un homme portant des favoris, un ancien boucher ayant travaillé dans la maison voisine, ainsi que le visage d’une femme et de deux autres esprits. Certains d’entre eux se matérialisèrent sur des photos prises dans la cuisine, d’autres dans la chambre. J’ai toujours considéré ces preuves matérielles de survie comme des cadeaux que je devais partager avec tout le monde lors de mes conférences. Je les montre aujourd’hui avant la séance médiumnique, chassant le doute de ceux qui ne croient pas à la survivance de l’âme et qui viennent me voir par curiosité. Je ne suis pas là pour obliger mon public à croire, mais simplement pour transmettre les informations ou les messages que je reçois. Je ne suis qu’un petit facteur. Un jour, je m’adressai à l’esprit de ma maman qui, dans une incorporation d’énergie, s’appliqua à me faire écrire ces quelques mots :
Les esprits sont nombreux à passer par votre maison, certains considèrent que c’est un lieu où l’on peut voir un médium dans son quotidien. Je vois des spectateurs autour de toi, mon fils, aussi dans ta vie de tous les jours. Ils ne sont pas méchants, mais certains, peu évolués, ne prennent pas conscience des plans supérieurs. Parfois, tu dois faire attention à ton état mental, à tes pensées, car tu attires à toi certains qui te racontent des histoires pour te déstabiliser. L’important est de prier et d’élever ses pensées ; vous l’avez tous les deux compris.
Maman qui t’aime.

Le message est explicite. Ma maman nous fait comprendre que nous devons faire attention à nos pensées.



Le départ d’une amie très chère
Jeanine habitait le sud de la France. C’était une octogénaire au caractère vif, qui gardait toute sa joie de vivre et son entrain. Elle était toujours habillée au goût du jour. En quête de réponses sur la réalité de l’au-delà, elle portait de l’intérêt aux livres traitant de spiritualité et rêvait d’avoir un contact médiumnique avec les siens. Nous fîmes connaissance lorsqu’elle acheta un de mes livres au cours de vacances passées en Bretagne. La lecture de mon livre à peine achevée, elle désira revenir en Bretagne pour me consulter, même s’il lui paraissait trop beau pour être vrai de dialoguer avec les morts par mon intermédiaire. Jeanine n’avait pas eu une vie facile, loin de là. Elle avait subi plusieurs épreuves terribles qui auraient dû l’entraîner dans un gouffre, sans espoir d’en sortir. Elle passait la majeure partie de son temps sur la route, et fut considérée à son époque et dans son domaine d’activité comme l’une des meilleures vendeuses de France. Elle réussit, malgré la souffrance, à surmonter les épreuves dont les plus terribles furent de perdre son fils et, quelques mois plus tard, d’être agressée et laissée sur place à moitié morte.
Elle trouva malgré tout la force et le courage de prendre la route et de traverser la France pour me rendre visite. Alors qu’elle s’installait face à moi, j’eus rapidement un contact avec ses parents et son fils, qui fournirent des détails sur leur survie. Ce fut une grande joie pour elle. Spontanément, je lui donnai le prénom de son fils, Daniel. Il avait mis fin à ses jours en s’immolant et s’était défenestré. Une mort atroce, dénuée de sens pour sa mère, puisque Daniel, en pleine jeunesse, avait toute sa vie devant lui. Jeanine pleura longtemps, mais la consultation la soulagea. Nous nous connaissions depuis peu, mais nous nous sommes rapidement liés d’amitié. D’une belle vivacité d’esprit, son humour parfois un petit brin caustique, toujours drôle, me faisait rire. Mon ami et moi projetions de lui rendre visite dans le sud de la France. Nous parlions le soir des heures au téléphone, de choses et d’autres, et bien sûr de spiritualité.
Un soir, j’appelai pour prendre de ses nouvelles, elle me parla d’une Indienne qu’elle aimait tant, de l’amour inconditionnel qu’elle insuffle aux gens en les étreignant. Au bout de dix minutes, la conversation fut coupée. Fiévreux, j’étais cloué au fond de mon lit et sombrai dans un sommeil profond, incapable de la rappeler. Le lendemain à mon réveil, j’étais très angoissé, conscient qu’il lui était arrivé quelque chose. Je finis par appeler sa meilleure amie qui m’apprit sa mort le soir même où nous nous étions parlé. Elle était tombée dans les escaliers. Sa disparition me fit de la peine. Jeanine était une très belle personne.
 
Quelques jours après ses obsèques, à 3 heures précises, j’entendis le téléphone sonner dans ma tête et cette phrase : « Je vous appelle tous les deux, je suis là, tout va bien. » Le message fut bref.
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